
mw\ 9m 
Et 0 ordonne & tout le monde d'évacuer le 

clvaœp. Garros est tout pâle d'émotion. Im
pitoyable, u n commissaire de l'Aéro-Club 
lui Inflige une amende de 500 francs, ca r il 
est prescrit que les aviateurs ne doivent pas 
retourner du coté de la toute. 

Gaget, après un essai, retombe lourde
ment et brise une aile. 

Garros a encore un faux départ, mais il 
»tterril, celte fois, dans les limites pres
crites. , 

Le marquis de Romance essaie de s'envo-
ler, mais , après quelques vois hésitants, at
territ lourdement derrière un massif d'ar
bres au bout du champ. Il défonce l 'avant 
de son appareil. 

Chute mortelle de Lemartin 
L £ MALHEUREUX AVIATEUR EST 

ECRASE PAR SON MOTEUR. — IL 
MEURT EN ARRIVANT A 

. L'HOPITAL 
Paris , 18 juin. — L'aviateur Lemartin, qui I 

pilotait un monoplan, avait pris régulière- i 
ment son départ à 7 heures 30 minutes. 

I l avait déjà dépassé le petit bois situé au \ 
fond de ch#jmp de manoeuvres et commençait 
un virage, lorsque brusquement il l'accen
tua, semblant vouloir revenir vers son point 
«Je départ. Le terrain, an sortir du champ du 
manœuvres , lorme une sorte de euveti?, 
rfans laquelle de forts remous GO lont seritir. | 
Lemartin, qui n'était qu 'à une trentaine de. 
mètres, fut pris dans un de cet* remousf et il 
parut dés lors aux spectateurs que l'aviateur 
D'était plus maître de son appareil. 

Le monoplan é'ait fortement ballotté, et ' 
tout à coup le moteur cessa de faire entendre 
son rtmftemen;. Ou pensait que l 'aviateur 
avait coupé l 'allumage pour atterrir en vol 
plané, mais avec terreur on vit alors le mo
noplan décrire un cercle, pais capoter et toi... 
ber à terre comme une masse, ^ompléi 
retourné. . , 

Des commissaires, d-s dragons ot des ar
tilleurs arrivèrent aussitôt .sur le lieu de l'a. -
rident, situé p r é , d'un bouquet d'arbres, ù 
cent mi t res des tribunes tfn hamp de coer-

Vincemies. 
I s n a r t i n disait «ou» son appai sll, dont les 

r -UX aàleb seule* étaient intactes. 
Le médecin major P«rtwM\ du &$c dragons. 

nui se trouvait, oa curieux, non loin du lieu 
de l'accident fit aussitôt dégager le corps, 
r e n d a n t cette opération, le médecin iude-mû- . 
iur Ntcard était accouru, ainsi que les do. -
leurs Filiatre i t Voisin et * nombreuses m- < 
firmières 

Le malheureux aviateur .ut étendu 
Ihe rbe et le médoeiii-nwjor lui prodigua a u -
«;iftt ses soins. LemarLn ne semblait plus 
donner segoe de vie : on lui fit des traction.-
rvthmées'.l-- la langue, tandis qu'on lui m-
iéetait de l'étber et de la eocalnr 
' lveroartin. qui eii tombant était pas 
t r ave r s du fannleej» de son r.ppmeii, portait 
vne as»--/ profoiwte Mesanre au front, par 
I M M B I le saug •..•elinnpait en abondance « 
celte McicmUT scmblall indiquer q« il avait, 
.tonné dte la i"i- sur le s..l ai avait été éerasi 
•a r le IIMliim. L«* nv' .deeins, oir-ta 1er?.., 
.- ussi mie double fracture de la ïambe droite. 
' Vprès av ." été panse à l'ambulance voà-

Lerrtftrtin y «W tvunspoiiM u 1 hopit..! 
Saint-Antoine, oii 0 est mort peu de temps 
j .p rèsson a n - i . t - à dix lieirre* 

\* malheureux avait été nte/w fca»e \ * ' ' 
tiran on !* docteur Rieeni tu. avait ae=y»i-
iot pro#fBé M3 soU» PÎ avait reconnu «m 

L :at !ialeur Lcmartin, qui a trouvé la mort 
,:• matin, était un des trois nrem.ers pdotes 
..tlAchés à lu maison Bhniot. Il «tait U « e s . 
...••rtmenlù et J . ' s réoal • comtr. ; rn.nducteur, 

i! voulut, parait-il se « s r w a W» w a -
ici! qoi n'était pn» au point..et avant lu * -
, a r i s c n c a m lui doaaui t le con-
k t i l d ^ n e na» t>arUr-

LEMAKHN LAISSE ^ V ™ ^ ^ 

Chartres. 18 juin. - La mort de LcmartVu 
n causé une impression pioiom e a Chartre . 
..-ù, l 'aviateur ' l a i t »rèa connu et ou se trouve 
ML famille Lemartin laisse U M femme et 
tteosfenfants n en attendait p raAaAement 
\i n' troisième. 
Le lieutenant Prlnceteau 

carbonisé 
Vinccnnc». M join. — U*e tragique nou-
! té vient d é l i e téléphonée uu champ d a , 

Tou« les officier* aviateurs q.u sont la 
soas la conduite du général Roques ont des 
i-.rme« dan« les yeux. l.eur camarade, le 

t e n a n t Princçteau, qui « f «» J « ' , c ^ 
vu eircuit, prenait son vol, ce matin, a sept 
\éures hui t"du champ d'Issy-les-Moulineaiix 
quand en quit tant le sol, son monoplan ca-

' • t ^ r c i e r S e u r tomba d u n e hauteur 
irenviron trente mètres ; l'appareil pnt. leu. 
et " " m a l h e u r e u x pilote lut complètement 
rlrbonisé. Quand les ambulancière arriye-
ten t jusqu'à lui. il était mort, atrocement 
liéfiguré, le corps en boudlie. 

La foule dt-borde les barrages 
Ces tragiques accidents ont jtoerv* l"*"*-

i ^ n ^ e foule qui crie, siffle, applaudit, trépi-
I n " et finit pèr déborder le eprden de pohee 
r t les frêles barrières do bois. 

C'est dans un complet désarroi, et non 
f a n s danger. <pic quelques départs sont en-
rore effeaués, notamment oefui de Gilbert, 
nui avait dû at terr i r pa r suite d m i a r r t t 

' Lav la t eù r Renaorf, accompagné de son 
nassaaer habituel. M. Senouque, a pu part i r 
p u n ' ^ p l u s de trois ~uarte d heure de mise 
m point. Son départ, impatiemment attendu 
it été un dés plu? remarquables. 

De LaM s'est envolé très lourdement et a 
fhï at torrir nresque aussitôt à, 1 endroit mê
me où dans un chemin défoncé, Lemarliu 
a fait «a terrible chute. 

Garros qui en est a son quatrième Taux 
nèpart, a réussi enfin ù s'envoler. U dispu
t a i t bientôt à l'horizon. 

Ce dépar t est le dernier. Car, devant l in-
tufiisance du service d'ordre déborde, on a 
.lu suspendre la courte, malgré qu i l restait 
• m certain nombre d'aviateurs à partir en-
C ° u t nombreuses arrestations sont opérées. 
Lafou le hurle et siffle, et se retire dans la 
Vlus grande confusion. 

Les arrivées à Bétheny 
Reims (par téléphone}. Sur le «hamp d'a-

•rtatlon de Bétheny, les arr ivées ee succè-
d<îVW«trt arrive a 7 heures 24 ; Védrines, su r 
son vaillant Morane, à 7 heures 27 : Prévost 
4 7 b e w e s 30 ; Moron à 7 heures 32 ; Beau-
moat A 7 heures 40 :Duval et Londan vien-
• « H éjralement d'arriver, 
^ é v o s t est reparti ù 7 heures o0 et Vidart 
k 7 heures 54. 

Reims 18 iuin. — Le Lasseur arrive a 
« heuws' 05. Vlorin essaie de repartir, mais 
i o n moteur ne donne pas et U revient . 

v*Jlrtn*« reoart h 8 heures Oo. 
S S 5 a r r i v f neuvième, à 8 heurçs 13. 
a v a n t de repartir, Védrines a « c l a r t q u i ! 

^ t s J t effaré autour de Reims et avait perdu 
À « r t a t a T t e m p s i\ chercher l'aérodrome. 
ï î ^ d ^ a n d e mi on allume des feux. 
11 ^ S K « à 8 heures 26 ; Kimmer-

Î S Cèîul-ci décrit u n superbe vlrece : il est 
£ & e n t S r e ? i l déclare qu'il a fait un voya-

^Ajr iv?nt l ténsui te Weymann et Yerrept. 

Weymann repart à 9 heures 20. Bill est pris 
a 500 mètres de l'aérodrome, par une rafale 
de vent ; l appareil tombe lourdement dans 
un champ de blé ; le biplan est brisé, mais 
l'aviateur n'est pas blessé. 

Reims, 18 juin. — Garros repar t ù. 9 heu
res 45 et gagne une grande hauteur. Presque 
aussitôt, arrive Renault, avec son passager. 
En atterrissant, un montant de son appareil 
so brise. On procède a la réparation. 

L'aviateur Gaubert, alias Oalger 
tombe près de boissons et se
rait mortellement blessé. 

Soissons, 18 juin. — La sous-pre'" turo 
vient d'être avisée d'un accident survenu uu 
lieutenant aviateur Gaubert. 

Le lieutenant Gaubert a fcit u n i chute 
près de Longpont, dans l 'arrondissement da 
Moissons, au lieu dit le « Bois du Prêtre ». 
L'aviateur a été relevé inanimé de dessous 
les débris de son appareil. Il a été aussitôt 
transporté dans une maison située non loin, 
nu bord de la route. Un médecin, mandé en 
toute hâte, n 'a pu encore se prononcer sur 
la gravité des blessures. 

II a été téléphoné à Villers-Cotterets pour 
qu'une automobile vienne prendre le blessé 
pour le conduire à l'hôpital si, toutefois, son 
état permet qu'il soit transporté. 

Gaubert, les jambes brisées, est 
transporté à l'hôpital de V i l -
lers-Cotterets. 

Moissons, 18 juin. Le lieutenant Gaubeit, 
dont nous annonçons la chute plus loin, pre
nait part, iiaralt-il, au circuit européen, 
sous le pseudonyme de Dalger. 11 pilotait le 
monoplan numéro 6C. 

C'est par un coup de téléphone de I'inslilu-
leur de Longpont que l'on u connu la chute 
de Gauber t 

Le lieutenant serait tombé d'une a s s e ' 
grande hauteur. 11 est grièvement blessé et 
a les membres inférieuis brisés. 

Le général de Jouvenel, qui est arrivé l'un 
lies premiers sur le lieu -de l'accident, a 
A ."lu faire transporter le heutenant Gaubert 

, étiez lui : mais sur les conseil? des méde-
' <uns. il y a renoncé. C'est pourquoi le blessé 

a été conduit en automobile à l hôpital de 
Villers-Cotterets. 

Les arrivées â Liège 
Vidart arrive en tète 

Védrines le suit 
Bruxelles', 1S iuin. — De grand matin, 

une toute énorme alfluait à l'aérodrome 
ri Ans, prés de Liège, venue de BraxeHes, 
.le Liège et de. Namur pour assistée u l'arri
vée .tes aviateurs fin circuit' européen. 

Les trains bondés déversent d'heuro en 
heure des milliers de curieux parmi lesquels 
beaucoup do Français de la région de la 
frontière. Le temps est beau, mais le venl 
est assez violent. On est très impressionne 
par la nouvelle télégraphiée d<j Paris do 
l'accident mortel dont a été victime le lieu-
tenant Princeteau ce malin à Issy-Ls-M j -
lioeuuv. 

V neuf heures e! demie, oa signale la r i i -
VéJ de Vidait qui atterrit à !> h. -'a. L'avia
teur dit avoir clé malade loti! le lony de la 
route. 

A 9 h. 40, l'aviateur VMrtsM atterrit à 
sou tour d a n ' d'excellentes conditions, fivs 
les arrivées se succèdent ainsi : 

Ueaumont. atterrit à 10 h. 14. pu i s w e -
maun à l i il. 3 ; l larra à 11 h. 13 ; Garros a 
Il h. W. • 

L'aviateur Duval a été victime d 'un aer î-
dent au moment de l 'atterrissage et a dû 
descendre M.UX environ? immédiats de l 'aé
rodrome. 

Morin tombe et brise 
son appareil 

On annonça que l 'aviateur Morin a (ait 
nue chuta à o5 kilomètres de Liège, près de 
Cesbron, L'appareil a été complètement 
brisé, mais l'aviateur est indemne. 

Lue nuti« dépêche fait connaître que Lo-
î idtui serait tombé dans les blés, près du 
villaga de Gruyères, non loin de Charloville. 
L'aviateur est eauf, mais l'appav^il serait 
endommagé. 

Le classement 
de / a f #*e étape 

Pari-, 1S juin. — Voici, d'après les heii-
' res des arrivées ù Liège qui nous ont élé 

communiquées, comment s'établirait actucl-
t lement le classr-nient de la première élap^ 

iParis-Liège) du Circuit Européen ; 
l«r Vidait (monoplan^ 3 li. 10. 
2e, A'édrines, (monoplanl, 0 h. 38. 
::e, Wcymann (monoplan), 3 h. r>5« 
le, Ueaumont (monop!an\ i h. i.'. 

5e, Bar ra ibiplan\ i h. :î. 
Ce, Garros, (monoplan^. G li. i. 

LES OFFICIERS AYIiTEORS 
Le thème de la manœuvre aérienne 

Paris, 1S juin. —Nou3 nvon3 dit hier que 
le ministre de la Guerre avait autorisé douze 
aviateurs militaires à accomplir différentes 
manoeuvres aériennes en même temps que 
s'effectuait le Circuit Europ . rn : 

Voici le thème précis de cette manœuvre : 
Le rassemblement des aviateurs rmlitui-

res au ra heu à Reims, et le chef, lo capi
taine Etévé, se trouvera en présence des 
thèmes suivants : 

PREMIER THEME 
L'ne armée rouge, pourvue d'wn service 

d'aviation militaire, occupe la Champagne. 
Une a imée bleue est vers Bruges ; sa ca-

valerie est signalée vers Lille et Hazebrouck. 
Cette armée parait se diriger vers Paris. 

Elle a, d'autre part, des détachements do 
cavalerie qui semblent peu importants vers 
Valenciennes, et un fort détachement dé-
banque à Calais. 

MISSION 
Se porter de Reims sur le front Arras-

Roubais. 
Faire reconnaître par des reconnaissan

ces de flanc les directions Sedan-Valencien-
nes en vue de savoir si, en arrière des dé
tachements de cavalerie signalés, se trou-
vent des groupes plus importants. 

Poursuivre les reconnaissances dans les 
directions Douai-Hazebrouck et Douai-Ca-
iais. 

DEUXIEME THEME 
Liie année bleue a son tront sur Va llgcm 

Litle-Calais, sa cavaleris ver» Arras, le tout 
montant vers Paris pour le débloquer. 

Une armée rouge est signalée en iSor-
niandfe, eur la rive gaucho de la Seino vers» 
Rouen. 

Une armée rouge tient Beauvais, Creil. 
Quelques partis de cavalerie sont signa

lés sur la Somme. 
L'armée bleue dispose d'un service d'avia

tion. 
MISSION 

1. Part ir des fronts da CaI«U-Boual. re-
connaiU'e le terrain de Picardie jusqu'à la 
ligne de la SommeJ 

2. Par tant de la Somme, reconnaître : 
a) Les emplacement» d s l 'année d s Nor : 

mandie vers Rouen ; 
b) Les emplacements de l'armée signalée 

entre Beauvais et Creil ; 
3. Rapporter les renseignements an gou

verneur militaire de Paris. 
L'intérêt qui s'attache a ces véritables ma

nœuvres aériennes est considérable. 
C'est la première fois quo des officiers 

aviateurs so livreront en nombre à une sé
rie de reconnaissances dans tout le nord et 
l'est de la France. 

U CHUTE TRAGIQUE 
DU LIEUTENANT PRINCETEAU 

Le carburateur prit feu. - L'avia
teur fut carbonisé sou» 

les décombres 
On a vit, d'après la liste que nous avons 

donnée hier, que le lieutenant Princeteau 
figurait parmi les aviateurs désignés par le 
ministre de la guerre pour prendre part aux 
•manœuvres militaires aériennes. 

Cet officier, alors qu'i' se préparait a sa 
rendre a Vincennes, a été victime d'un in
cendie qui s'est subitement déclaré à bord 
de son aéroplane. 

Voici dans quelles conditions : 
Le Hentenant avait quitté son hangar ou 

était remisé son appareil, vers sept heures. 
Il faisait un vent assez vident , l'aviateur 
avait l'intention de se rendre h Vinccnnes. 
Le début de son vol fut assez difficile par 
suite de la violence du vent. Il fit tout d'a
bord un virage au dessus du terrain d'avia
tion ot .se trouvait à vingt mètres de hau
teur, en terminant son virage. Le carbura
teur prit feu. 

Dès qu'il aperçut le commencement d'in-
cendie, l 'aviateur voulut descendre immé
diatement Malheureusement, le vent prit 
l'appareil en dessous et on lo vit atterrir 
brusquement sur l'aile droite. 

A sou arrivée a terre, l'appareil était cri 
flammes par suite de l'explosion du réser
voir d'essence. L'aviateur fit des efforts 
surhumains pour se dégager de dessous le -s 
décorobrM, mais a ce moment il tomba as
phyxié. Loa quelques personnes qui se trou
vaient sur le terrain tentèrent de lui porter 
secours, mais les flammes les empêchèrent 
d'approcher. 

Lorsqu'il fut possible de le dégager, le 
lieutenant Princeteau était complètement 
carbonisé et. méconnaissable. 

Lo lieutenant Princeteau .'a! ,1gé de Su 
ans, et appartenait au 7e régiment do ciiac-
seiirs à Rouen. 

Le corps a été transporté en automobile 
a l'ambulance du terrain d'aviation où li in
terne de service ne put que constater te dé-
cbs. 

M. Lerlche, commissaire de police de Van-
ves. est venu dans la matinée faira une cn-
• lut'te sur les causes de l'accident. Il a en
tendu plusieurs témoins. 

L'un des frères du mal heureux officier se 
trouvait sur le terrain d'Issy-les-Moulinean : 
ci. a assisté â la, fin tragique du lieutenant. 

NAVRANTE COÏNCIDENCE 
L' «OFFICIEL . PUBLIAIT CE MATIN 

L'INSCRIPTION DU LIEUTENANT 
PRINCETEAU AU TABLEAU 

D'AVANCEMENT 
Parte, 18 juin. — M a q i•.', par un coup C •. 

téléphone, ou eut appris au ministère d._- Ju 
guerre la mort du lieutenant, Princeteau, 1 : 
capitaine Viet, olficter d'ordonnance du m;-
rùstr?. télégraphia la triste nouvelle au gén.-. 
ial Goimn, q.ii so trouve 0»>jounl'mii ix Grc-
::0ble. 

Il se rendci iounûdietement après "; Le y, 
2.13-MouJiueuux et faisait trans[K>i ter le eei i»a 
Uu malheureux offiaier au Val-do-Giiee. 

Le corps e;i. VsHU par les deux frères Ci 
lieutenant. 

Le capitaine Viet, leu* «.apporté les eondo» 
i . îuinistre. Jt ;'«rt rendu égoâemoirfe 

auprès des vie^u: pa renh <'e l'jfficier. qui hJ-
bitent Grenelle. 

n i ai Rooues, inspecteur général de 
l 'aéiouauliaue tnititeire. ^ eot remlu os matin 
•ua Vai-de-Gi-àce pour saluer la dépouille d i 
Iteutenestt Piincoteau. 

l'ai- une coïncidenc* curiouso, ce matm pa
raissait au « Journal Officiel » la nota ci-
uprès : 

Ptu- décision mmisWrlaBe du 1? juin 131t. 
e t pa r application das tlispositions .lu aara-
urapho 4 de l'article 10 du décret du 28 «K-
cembre l'JOU, M. Princeteau, lieutenant au '• e 
icgiment de chasseurs, détaché dans les sev-
vices de l'aviation, est inscrit d*crfjice ou ta . 
bleau d'avancement pour le flrade de capi
taine : « Service*» exceptionnels rendus â 1 a-
viition milita 

Le jeune oflicior était lieutenant du l i sep-
teinMe i ?''-'. 

Les Raids militaires 
LE LIEUTENANT LUDMANN 

A QUITTE DOUAI 
Douai, 13 juin. •— Le lieutenant Ludman, 

r.sjlorisé'û suivre le circuit européen d'avia-
pon a quitté Douai ce matin à 3 heures -45 
pour aaijncj' Reims par la voie des aii-s. 

Reims, 18 juin. •— Les lieutenants Mailfert, 
et Blard, venant du camp dô Cholons, par 
ta voie de-s airs, sont arrivés ici respective
ment a ti heures a et 7 heures 20. 

rent & M. Painlevé, député de Paris, prési
dent du groupe parlementaire des intérêts 
de la Batellerie S la Chambre des Députés, 
à l'effet de faire ajourner le projet. 

La commission du budget de fa Chambre, 
saisie de la question, refusa les crédits de
mandés et ajourna le projet. 

L attitude du président du syndicat, M. 
Qioteau, ayant paru étrange au Comité di
recteur, ce dernier lui fit sentir son mécon
tentement. 

M. Choteau en appela alors & une assem
blée générale extraordinaire du syndical. 

C'est cette assemblée qui s'est tenue hier 
dimanche, à Douai. 

Sur plus de 1.500 syndiqués cotisants, a, reine une soixantaine avaient répondu «k 
appel du président. ^ , 
Dans ces conditions, et après des explica

tions orageuses, presque tous les membres 
du comité directeur, MM. Loris, Delvaux, 
Leclercq, Palmyre, Van Elstraëte, Pruvost, 
Houliez, quittèrent la séance en formulant 
les plus énergiques protestations. Ils furent 
accompagnés par MM. Painlevé, député, et 
Lévy-Ullmann, professeur ô la Faculté de 
Lille, avoeat-eonseil du syndicat. 

Nous ferons connaître demain les disposi
tions prises par les membres protestataires, 
d'accord avec M. Painlevé, président du 
groupe parlementaire. 

Congrès de l'industrie minérale 
Dimanche, s'est ouvert, à Douai, le Con

grès annuel de la bociété de l'Industrie Mi
nérale. 

De nombreux ingénieurs venus da tous 
les points de la France et do l'étranger, 
étaient présents. 

La séance solennelle d'ouvei tune eut lien 
à . mq heures, clans la salle Gothique. 

On discuta amicalement certaines que» 
lions et, a sept heures, la séanco fut levée. 

Aujourd'hui lundi, dans la matinée, les 
congressistes de la section de Métallurgie 
\isileront les établissements Arbcl. 

MM. G. Roisin et J. André, etarinsttiat» e t 
hautboïste, dan* le duo de la « Somnam
bule » ont obtenu un brillant suce*** 

M. Auguste Franquet, te comique douaiwea 
Wen connu, a débité quelques chansons et 
monologues de «on reportoire. Le moment 
était impressionnant quand MAL Choteau, 
Cœz, Poulain, Quiquempoix et Seintobert, 
exécutèrent une quintille pour saxophone. 

La fête se termina par l'Apothéose, qui 
fut chantée par les élèves de l'Ecote Nor
male d'Instituteurs, que dirigeait M. Gillet, 
professeur. 

En terminant nous devons féliciter Mme" 
Hanote-Brabant qui avait la lourde tache 
d'être au piano ; MM. Rousseau, commissai
re-général ; Se-rgent, directeur d'Ecote, et le 
personnel enseignant qui n'ont pas ménagé 
leurs peines pour la réussite complète da 
cette fête. 

NOTA. — Nous publierons demain te pop-
fiait de M. Albert Bétrêcna, directeur de 
l'Orphéon des Instituteurs et Institutrice» de 
l'arrondissement de Douai 

Dernière 
Heure 

Le Circuit 
Européen 

LA FETE DES ECOLES 
Trois mil le personnes se r e n 
dent é l'Hippodrome pour ap
plaudir les artistes, les élèves 
des écoles primaires, les nor
maliennes et normaliens, etc. 
La léte des Ecoles e t de la Mutualité SCo. 

làire donnée dimanche a. l'Hippodrosoa, u ob. 
tenu un énorme suc-ces. 

I>é3 deux heures et demie, une foule corn-
pacte se pressait sur la pteee Ai Bsrtet et a 
trais heures, quand la iète s'ouvrit, il n'y 
avait plus une place libre, 

:iU\;i i'tfrsoaii"- <- * lu -saijnt dan> 
htppodrwtte. Dana l'assistance, ou 

remarquait tout le pei -ounol enseignant des 
•eotes prtâiâirei de l>.iuc.i : MM. BemeuJI, 
Inspecteur primaii s : Dertin, maire ; Uanotte. 
adjoint : La.vui^. Uenno. Jôsum-îz, cunseiflers 

HCLIN Si nous ne trouvons pas toujours t rès logi
que l'attitude de M. l'abbé Lemirc, nous som
mes eblifiés du moins de reconnaître qu'il 
sait dire son fait à sa sainte more l'Eglise, 
uvee une franchis" brutale qui nous ptelt. 

Dons une récente intervention à la tribu
ne de la Ovambre. il osa manifester eon dé-
oir do sauver » les Testes du christianis-
1M ". 

.Ssr quoi, leo joamanx clêncaus sont par-
tis en guerre. 

Et la Libre Paroli; termine par ces mots so 
•,ratestoiion véhément" : 

.- Les restes du christianisme » : voilà,com
ment parle un prêtre de la religion catholi
que à la vitalité de laquelle ses adversaires, 
t an t obligés de rendre hommage». 

Hèles il n 'y a môme, avec la Libre Parolr, 
nue tes "adversaires de la î-eligioa à rendre 

i liommage ù sa vitalité. . 
Et le pape lui-même est beaucoup moins 

r ptiroiate que nolrerconfrére. . 
Dans la lettre qu'il vient a adresser a k -

piscopat français, au sujet des missions fflp-
. 'saines, «1 parle mélancoliquement de la 
nécessite de ... réveiller la vie çhrétienna » 
et de « restaurer les règles do ! Evangile ». 

Or il est évident qu on ne réveille que ce 
qui dort et qu'on ne resjaurt que ce qui me
nace do dégringoler. „„«,„«„.,„ 

Donc, la Llbw Parole est p l i ? catho'.ia,ao 
que le. pape. 

Co <pi il fallait démontre i\ 

tkvîo Ziv.U Pefit'j 
Vt. DUTERCQ 

.. \ : Favre, cotuualseefcia spéilal: De
mis, secrétehv: ftcnéral de la Sous-Préfecture; 
Mme llanotte. etc. \.\ magistrature brillait 
par son a b s e n c 

Nos amis Gorùaax. député, et Maurice 
.'.'< ier, président du Conseil d'arroooisee-
mentde liou:.'i. retenus îvar d^s enyoïieuKr.is 

..uent faits •Bceass. 

Programme 
L"u p r n g m r " T de • ' r é d i ^ 

pour la ciroonstance. La cantate .< Gloire à 
l'Ecole », (paroles de M. FHanguernou, musi
que de Dutercqî, exécutie par tes élèves de 
l'E«ole primairs supérieure, cons ta «tirection 
ili M Dutercq, avec aoeompagueinent de la 
nii^ique de l'Êcolo ù Artillerie, a soulevé les 
anttiousiasnia* de l'assistance. 

Nous sominee heureux de pouvoir publier 
le iext* de cotte 6ant**e, écrite spéeiaJemenl 
rai- M. BSa»Buerrwn, inspecteur d'Académie 
de la Iiaute-Mûrr.e, aapiea professeur du Ly-
C.'Î de Douai : 

Gloù a ii 1 fcjl.î .i-ii feonào 
I e? jeunes co> tus et les L- ivco. >:, 
oui sara trêve enrialiit lo nion.'o 
]"io {ca-c«s et ,l'élan? nou' 
r.loii.' il:livre 
De l'ignorant:• ei d». 1 ervsur, 
Et qui met, â celé du livi«. 
Le noble oulil du travailleur 5 
Sincère, die ouvre sur la vto 
l̂ es yeux neufs de ses écoliers, 
lisaRe à leur iauon taïie 
I"JR pris des gestes familier'. 
kille tait honte à qui désert-
T,o champ <tn labour patera'i 

.•• hd, l'esprit plus :ilci!e 
Volt toujours svtni J •• 
ltavonne. Ecole I .1 
Oo' lu va île liberté. 
Çfui fait l'intelligent • 1J, I 
fi robuste la v»lonW ! 
LTéptra à la Fraivje qui t'aiice 
l>es fila au I « nçr, 
T. .i uui peux Rix-ndre peutr en 

n i\u; un livre ouvert I 
Les outres arlàrtw. M. ÇoJHSWfOî. Mpaa 

• • J 5 

D^NSU RÉGION 
A VOUAI 

Une scission dans la batellerie 
APRES DES INCIDENTS GRAVES, LE 

COMITE DnœCTBUR DU GBOUPE 

E T S'APPRETE AUX 

Vno scission très grave vient de se pro-
duii-a ùisr, à Douai, au sein dn groupement 
gôjaéral de la Batellerie (Syndicat prafeéswii-
nel des Bateliers). 

A la. anite d'infonnallons annonçant la 
création, au ministère des Travaux pub'ics, 
d'un « Office géaéral de la Navigation flu
viale «, les membres du Comité directeur du 
Syndicat, estimant ce projet dangereux pour 
la petite batellerie, indépendante, s'adressc-

M. BERNEUI1. 
inspecteur de l'enseignement primaire 

l'.oaerol Martinage, M. Teliier, Mlle Eiderts-
c b S k , recuèillirenl tf'ainpte»' applaudisse 

I ^ s fragments ô'iphysénia en Tauride, 
chantes par las'elèves-Ynalliresses de l'Ecoto 
normale, a émsrveuié l'A»«embléj. Soua la 
direction du maestro BétrenBa, qui dirigeait 
l'orpoeon BeS Instituteurs et des Institutri
ces, on écouta avec une vive atlcnt-!>n. la 
« Romance du Soir »m 

LE CRIME de COURRIERES 
Louis Cresson continue de 

nier et son cousin d'ac* 
cuser. • Une déposi

tion importante. 
L'émotion causée par l'affreux drame de 

Courriéres n'est pas encore calmée et elle 
s'augmente du mystère qui plane encore sur 
te rôle exact des deux hommes sur qui plane 
la terribla accusation d'avoir assassiné un 
enfant de sept ans dans le seul but de sup
primer une bouche inutile 

-Comme nous le faisions remarquer en re
latant les circonstances dans lesquelles se 
déroula la tragédie, la tache du juge d'ins
truction devait être difficile en présence des 
déclarations des inculpés,, dont l'un, le père, 
nie toute participation au crime et dont l'au
tre, le cousin, accuse Louis Cresson d'avoir 
tué son fils. 

En les interrogeant, M. Bertrand, le dis-
lingue magistrat, a essayé de faire uii peu 
do lumière dans l'affaire. 

EDMOND CRESSON PRECISE 
Miâ en présence du juge, Edmond Cres

son compléta ses premières déclarations t ^ 
ces termes : 

.. Après lo crime, dit-il, mon cousin et moi 
nous sommes revenus du bois de Courriéres 
ii 4 heures et demie. l'avais l'intention d'al
ler déclarer ce qui s'était passé et la crime 
dont j 'avais été le témoin, mais mon cousin 
nie menaça. On rentra à la maison et je 
n'eus par le courage de parler. 

A 7 lienres, Louis se coucha. Un pru puis 
tard, sa femme, inquiète da ne pas voir en
trer l'enfant, me demanda de l'aider à le re
chercher. Nos recherches lurent, naturelle
ment, sans résultat. En revenant, la femme 
Cresson dit h son mari que l'enfant n'était 
xas rentré. 11 répondit d'un ton bourru : 

— Latsse-moi tranquille, . a n'est rien; les 
gendarmes sont là pour le retrouver. 

Le lendemain, cependant, il consentit à 
=;e mettre a la recherche de reniant Mais, 
; :i parlant pour Carvin, il me recommanda 
uiTOUt de garder le silence. » 

LES u EXPLICATIONS » DU PETVB 
Interrejr? de son cété par M. Bertran'l. 

Louis Cresson afiirma qu'n n'avait pas v t 
*on cmant pendant toute la journée du lundi 
• f U expliqua son attitude par les sou«ir,i:i-
• es que lui taisaient endwer une hernie 
dont il est aflliv 

Voici, textuellement, ses déclaraiionj : 
.. Je n 'ai appris la disparition de mon pâ

lit âne liés tard dpn-s la soirée. Souffrant 
alors cruellement de la hewùe dont ie M I * 
arHrgé", Je mo suis troové dans t'impeesie»-
.'ité de ma livrer à des neclierches. Ma fem
me et mon logeur sont alors partis â l'aven
ture. J'ai été dans l'impossibilité da man
ger et de dormir... Les quelques heures de. i 
sommeil oua j 'ai pu trouver dans la mâtiné* < 
ont é'.é hantées de cauchemars. j 

> Le mardi, comme j 'étais mieux, }o me 
suis mis à la recherche de Charles. Je suis 
allé à Carvin et à Harnes. Là, ayant appris 
qu'un enfant avait été recueilli dans une 
maison, je m'y suis i ;ndu ; mais le bambin I 
n'était pas te mien. 

i> En revenant, j 'ai entendu raconter que 
mon petit garçon avait été vu le lundi, vens I 
une heure, sur les épaules d« mon pension-

te suis aussitôt entré dans une colère 
folle. | 

» Mais en arrivant à la maison, je n a i pas 
touché mot de ce que j'avais appris. 

a Dans la soirée de mardi, je me suis trou- j 
vé seul avec mon pensionnaire et. celte fois 
encore, je ne lui ai parlé des propos qui , 
avaient été tenus sur son compte. » 
COMMENT LOUIS CRESSON 

PREVINT LES GENDARMES 
Lo juge d'instruction a tenu à o'assurec 

de l'exactitude des déclarations et a deman. 
dé à la gendarmerie de préciser dans quelle 
mesure Louis Cresson avait cherché & re
trouver son enfant disparu. 

C'est te mercredi 7, à 8 heures du matin, i 
que Louis Cresson s'est présenté à la gen
darmerie où. sans manifester aucune émo
tion, il déclara que le jeune Charles, dont il ' 
dormait le signalement, était disparu depuis 

, 11 heures du matin. San* donner de 
létaiis, il ajouta qu'il l'avait lecherelié à 

Marnes et à Carvin, niais sons succès. Et, 
chose qui a son importance, il ne fit pas al
lusion à l'incident du logeur, qu'on aurait 
va avec l'enfant sur ses épaules. 

Pendant la journée du mercredi 7, jusqu'à 
l 'heure où il fat arrêté. Louis Cresson ne 
manifesta aucune inquiétude sur le soit do 
son enfant. Au contraire, les recherches 
auxquelles il prenait paît, sans enthousias
me, semblaient l'énerver et, à un moment 
donné, il s'écria : 

— C'est embêtant, je suis fatigué : je ne 
voudrais pius recoin me ne er pour 10 trancs 1 

Deux Loues après il élait arrêté. 
UJ* TEMOIGNAGE IMPORTANT j 

'l'eus ces témoignages et ces dépositions 
n'ont pas donné, ïl faut lo reconnaître, des 
résultats bien nets et l'incertitude piano tou
jours sur la question des responsabilités 
respectives des deux liommes. 

Cependant, un térqoignage vient de se 
produire qui pourrait 3>'.en faire faire a l'en-
•luéto un pas tiécisif. Ce témoignage, nous 
l i reconnaissions dès la première heure et 
c'est h lui que aeus faisions allusion en di
sant que bientôt lo coupable ne pourrait. 
plus que dHficHetnent mer. 

Co témoignage, c'est celui de M. Roland i 
Evrard, qui, qt.eeqoes minutes avant le cri-
i .a , vit cnsemW» l'assassin, et la victime. 

V ici la déclaration que M. Evrard vient 
da faire au brigadier Caux : 

<i Le lundi 5 juin, entre une heure et une 
Usure un quart , en revenant de la fosse nu
méro S, je suivais le premier chemin qui 
longe le Jppfe de Ceuméros. lorsqu'à envi
ron fjO mètres, je via un individu qui venait 
VON moi, accompagné d'un enfant. J'ai con
tinué a marcher quelques métras ol l'indi
vidu s'est alors enfonee dans la bois avec 
son petit compagnon. 

)> En arrivant à sa hauteur, jo remarquais 
que l'individu était assis sur un arbre abat
tu et il avait l'enfant tout auprès de lui. 

n Cet arbre se trouvait à gaucaa de la 
route que je suivais. 

» Je n'ai pas remarqué si cet homme était 
porteur d'un pantalen b lanc ; te ne le con
nais pas ; .< mais je pourrais le reconnaître 
si j 'étais mis en sa présence ». 

fi ne reste plus q u i confronter M Evrard 
avec Fe9 deux inculpés. De cette confronta
tion jaillira sans doute là lumière. 

E* y . 

QUATRIÈME CHUTE MORTELLE 
L'aviateur Laudron est 

complètement carbonisa 
Cbateau-Thierry, 18 juiu — L aviateur 

Landron, numéro t>2, a fait une chute mor
telle ce soir à 7 heures 15. à Etieds, village 
situé A 10 kilomètres do Château-Thierry. 

Pa r suite de l'explosion du réservoir, le 
feu 6'est communiqué A l'appareil et l'avia
teur est complètement carbonisé. 
L'ETAT DU LIEUTENANT GAUBERT NE 

SERAIT PAS GRAVE. — CL PARLE 
' DE REPARTIR 

Pj'isaona,: 18 juin. — L'état de l 'aviateur 
Dalger (lieutenant Gaubert) qui tomba près 
de Villers-Coterets. n'est pas aussi grave 
qu'on l'avait cru tout d'abord. L'accident 
s'est produit exactement A 8 h. 20 du ma
tin. A la suite d'un brusque atterrissage, la 
lieutenant fut projeté sur le sol. Il a l'épaula 
luxée, des contusions à l'œil droit et sur tout 
le corps. 

11 parle déjà do continuer La course d&4 
que son état te permettra. 

LELASSEUR A LA GUIGNE 
Rethel, 18 juin. — Lelasseur a eu une pan

ne do moteur en quittant l 'aérodrome de 
Reims. Il a dû atterrir et a tait réparer son 
moteur, mais il a brisé un patin. Il est ce» 
pendant reparti immédiatement, mais ds 
nouvelles pannes da moteur l'ont obligé A 
atterrir avant d'arriver dans les voies des 
Ardennes, b. deux kilomètres de Rethel, en
tre le passage a niveau do Pargny et le vil
lage. 

Il"est descendu en vol plané contre la 
vent. 

Le patin réparé s'est à nouveau brisé. 
Lelasseur a remisé son appareil A BessoH 

et a demandé un autre aéroplane. 
Rethel, 18 juin. — Lelasseur et son mé

canicien disent qu'ils ont du travail su r pla« 
ce pour toute la nuit. 

L'aviateur compte repartir demain math* 
vers cinq heures. 

AUTRES AVIATEURS EN PANNE 
M. zières, 18 juiu. — Tabuteau attend un 

appareil nouveau. 
Wynmalen reprendra te départ demain. 
<3ïarleville, 18 juin. — Le départ de Kinji 

merling est remis à cause du grand vent. 
Reims, 18 juin. — \£ comte d'Hespcl esl 

touiours en panne à Puissieulx. 
Bil compte que son appareil sera réparé 

demain, 
Le:- aviateurs Bobba et Pascal ont avis* 

l'aérodrome de Bétheny qu'ils étaient égaré» 
et avaient atterri le premier, h Danvillers 
tMeuee), et le second, à Verdun. 

Ce dernier, en atterriïsan*, a cassé son 
et un palin. 

L E VENT RETIENT LES AVIATEURS 
A REIMS 

r.cims. 18 juin. — Aucun aviateur n'est as» 
i i\ é à Bétheny cet après-midi. 

Le vent soufflait avec une telle violence 
que les deux derniers arrivés, Amerigo et 
ThTmtnaijVis» >W<SSa r . H m i l i » te «oh- p o u r 
filer vers Mêzières. 

A six heures, Americo a mit une fnatsfl n 
de vol, mais après quelques minutes, H m 
rebroussé chemin et est revenu at terr ir e 
l'aérodrome. 

Tabuteau a fait alors rent rer son bipiae 
dans un hangar. t 

Le gagnant du prix de 3.000 francs de le) 
ville do Reims est Vidart. 

M LIÈGE 
A SIX HEURES DU SOI», 

HUIT AVIATEURS ETAE3NT ARRIVES 
Liège, 1S juin. — ,\ six heures du soir, 

sept aviateurs étaient arrivés à Hans-Avt»-
lion. Us se classent ainsi : 

1er, Vidart, e» o h. 9 m. a i s. 2/3. 
-Je, Védrines, en 3 h. 38 ni. 15 s. 3/5. 
.', •. Weymaïui, en U U. ;>o m. 16 s. l ' 3 . 
ie, Beaumont, en 4 h. 2 m. 45 a i,'5» 
.'e, Baiat , en i h. ;! m. oi s. 4 à. 
iki, Duval, en t h. 3 ni. 49 a. 1/â. 
7e, Garros, en 5 h. 3 mi. 1 s. 1 j . 
Reynaud et son passager tou t enparm» a 

un kilomètre de l'aérodrome. 
On apprend qwp Prévost a dil atterrir M 

Yiemeux et compte repartir bientôt pour 
Liég.-. 

• • 

Un autobus dans 
une devanture 

HUIT BLESSES 
Paris, ï 8 juin. — Un grave accident s>st 

produit cet aptés-midi rue Luiayette : de
vant le numéro fiO de cette rue, l'autobun 
2.".7-U Gare <le r ts t -Trocadéro, qui voulait 
éviter un auto-taxi conduit par le chauffeut 
Etienne Garcin, a lait une embardée et, 
ruontunt sur te trottoir, est venu défoncer la 
devanture d'une chemiserie. 

Par suite du choc, huit personnes ont été 
blessées. 

Toutes ont été soignées dans une pharaia ' 
rie de la rue de Trévise. Puis elles ont re« 
gagné leur domicile. 

La devanture du magasin a été démolie 
cl toutes les glaces ont volé en éclats. 

Lo commissaire de police du quartier a 
fait une enquête pour établir les responsa» 
bilités de l'accident. 

GHESQDIÈRE A MARSEILLE 
Marseille, 18 juin. — Le citayon Ghesquiè-

rc. député, a. fait aujourd'hui une conférenca 
a la troisième section française de r interna-
tionaJe Ouvrière, h l'issue de laquelle il « 
présidé un banquet anniversaire de cette 
section. 

Election législative dan; les Landes 
Saint-Sever-snr-l'Adour. 18 juin. — Voici 

le résultat de l'élection législative de l'ar
rondissement de Saint-Sever : 

M. Gaston Lnlanne, radical, 12.673 voi r . 
ELU. M 

M. Boqua de Borda, royaliste, 3.559 v&a. 
— M. f a u l beaumont, radical 6ùciali»ta. 
?.S99 voix. — M. Lnbrouehe, cathoMauaî 
975 yoix. ^ ^ 

T! s'agissait de remplacer M. Dulau, répu
blicain de gauche, décédé. 

Un bon tireur ValenclennoTs 
CrçBobta, 18 juin. — A la fête fédérale *•« 

Sociétés de tir de France pour le tir d ho». 
rteur, M. Georges, de V»lenciennes, a été 
classé quatrième avec 60 points 

M. Georges, de Valenciennes, a été égale-
ment nommé champion de France poqr la 
fusil. 

N . 4 fe la MILLE Savon pur 
» Itno» et le „ . 

Sachet oftsrt 
Viotor V A I M I I B . 
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